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C~i1bcilk.
14ènie Année. "Je ms chose l4qère et vais de/leur en.fiur." 14ème Année.

VOL. XIV. PETIT SÊ.N\AIRE DE QUÉBIEC, 2 JUIN, 1881.No3.

D'Iborvillo qu'il applaudisse à toute les diatribes Les médecins, qui soignenit avant tout

1 a.- iitl atneegi44 que ces itiforluii.s lancent il tout propos, leur réputation, jettent sur moi seul
contre l'égoîsme et l'indiflercnce dlu tout le blâme de ma mort: laSa maInt-

Vin chant glu glniro à d'I'eibrvilie. genre humain qui ne s'occupe pas (l'eux. die, (lisent-ils, n'avait rien de dauge-
<'co vieux loup d' mer dia t.inadal Swift pas«sa toute sa vie à linir tout le roux ; mais il n'a jamais voulu suivre
lin clîit d'gloire il dlIberville, mn.le et tot le monde le haîait. Le nos conseils: il aurait put vivre encore
Iun chant du gloire au vieux soldat' poète. qui le savait, a ]aiss avanît <le vingt ans, car l'autopsie de sont corim

Rcf.ai* comnme i1vu% maa. arît lt-. mourir unt écrit fort spirituel et p~lein nous a prouvé que, quoiqu'il suit t16-
L'Anglais, I'Irnquoisl de vérités-, où il raconte les impressions ftînt, il se portait A merveille."

Ging t n'IosoisTO que a mort va produire chtez ses amis. Colportée <le Duîblin à Londr(-, là
(;.acau guerrier défenseur de aloi ti.s, Nous en donnions ici la traduction : nouvelle arrive A la cour : Swift û-t

luiilpa ai p urlic n1 i(ele " l e' temps n'est pas éloigné où, selon mort ! et lady Suffolk, dans unt accéi (le

LeCnlo lvait latèe je meure. Je prévois qu'alors nies mdtl- reine. la reine, si gracieuse, si douce,
LCanada battait des i nal.%: leurs amis examineront (,et événement si bonne, b'écrie: "Es 1t-il mort? C'est
Comme il. etc. aut point de vue de leur initérêt, et, de son tige. Il est mort, dites-vous ?

Trois brick. la foudre sous le iI - quoiqu'il me soit difficile (le comprendre Eh bien ! qu'on l'enterre."
Le cernent dans la U3ai-dIjud..,z. ce qu'ils peuvent gner à mna mort, il Quant à mes amis que j'aime tt (lai
l'our lui ce sont troi% lairond lie.,I me semble qîe je les entends <ire : Re-. m'aiment, c'est tout autre chiose,. Ce
Qu'il crible ou clasei l'horizon

Comme il. etc. gardez comme le vieux Swift se casse ! pauvre Pope on aura du chagrin peu-
L'hier dns ls bos ilýe auvre homme ! Son trépas n'est pas dant tin mois, Gay pendant une semaine
l.'liye das l. bos i <v±.,éloigné ; Eon visage est pàle comme la et Arbuthînot pendant tout un jour: lei

Eoirt dsjut en- m mort. Sa tête branle constamment; lalautres branleront la tête et diront
L.arm airw le scit le ut, mémoire lui fait défaut, il ne se rappelle il C'est fâcheux ; mais nous sommes tous

Comme il. etc. plus ce qu'il dit ; il ne reconnaît plus jmortels."

qous une b)antiire étaee ses amis, il oublie la maison où il a dîné "lPour les femmes qui se disent nies
Pleure aujourdî'hui le Uanatla - hier, et il vous assomme dlu récit d'itis- amies et dont le cSeur tendre est plus
Mais tuj pre's d.. La L.uJa de 'à' 4 . toires qu'il a déjit racontées cinquante habitué à jouer un rôle; je suppose que

Iir a~renaordi, taga.ic SOliat fois et de plaisanteries usées et rebattues. ces dames étant A table et jouant aux
ltfrnin: IlQuant à la poésie, con temps est carte, la nouvelle <le ma mort arrive

*j tq'ubout plein dc d'~ka.e passé, il met ue heure à tourner une 1att milieu d'elles comme un coup de
Guerrier, tau dsi:rime: son feu est éteint, son esprit foudre: IlLe doyen est mort !"-(quel
Enfants n'oubliez lisla lFrance. tombé, son imagination morte, son P -tlaot evu re)QeDe
Jamakon ami! gas rétif. Je lui ai conseillé de briser lait pitié die son à£hne !-(Mesdames, je

Lt Canada sera toujourA françpis' sa plume; niais il n'y a rien ù dire à risque le valet.)-On dit que six doyen-

J"<-.reLi.iAtn l;,. . 'ire. un pareil fou. Il est d'ailleurs plus porteront le poêle.-(quel roi vient-on
___________vieux qu'il ne voudrait le paraître. Je de jouer, le roi de pique ou de carean?

Opinion de Swift sur l'amitié. souhaite qu'il aille jusqu'au printemps." -MaLIdame, votre maari ira-t-il au convoi
Puis ils s'embrassent entre eux et se de ce digne ami ?-Non, madame ; c'est

De tout temps on a cu % aC pîainIre disent.: ".Nous, Dieu merci ! nous n'en bien pénible pour lui, mais il est engg
de l'inconstance de l'homme dans se.sommes pas encore là." - à tin bal 1Milady Club lui en voudrait
affections; mal.1 il ne s'est guère corri-' <'Quand il s'agit de prédlire quelqu à la mort s'il manquait à son quadrille.
gé. le mieux est de le prendre comme1 malheur,jamais un ennemi n'égaie un Mnmr iatbacu wf-j
il est. IlLorsque vous avez un ami, ami. Lorsque à leur demande quoti- 1jouerai coeur) ;-nmais la mort sépare 'les
dit un auteur, n'épargne& rien pour le1 dienne: Cbmmcnet epork.'Sir;fl a jour- meilleurs amis. Il avait fuit son temls,
conserver, tout en vous attendant tou-~ d'hui l' les domestiques répondent : il avait parcouru a carrière. Espé1>roni
jours à ce qu'il vous tourne le dms"1 Ehwceptus mal qu'hicr; celui uimaq'let anentdans un monde
Swift mialheturetusement n'était pas le, condamné sans sursis se pose il un air meilleur.

bon Horace, et il ne j~~~pouvait se faire à, capable et dit aux autres. "lJe vous "na epse asèî laie
une telle maxime. Naturellement m6- 1avais bien dit qu'il ne passerait pas la il n'est pas plus question de Swift, lié-
lancolique et misanthrope, il était de ces 1semane !"' Le digne aini ! il aime las! que s'il n'avait jamais existé. Un
gen qui ont un ami, à condiston que cet5 mieux mue voir mourir comme il l'a an- 1bouqiist va chez le libraire Lintot,
ami dise toujours comme eux, qu'il se noncé, que de passer pour un fatux pro- s'informe des vers et de la pro de
fasse l'auditeur bienveillant de mililphète. Swift.-Swift 1 répond Lntot:. ce nom
petits sentiments amtre dont déborde5 ,"lEnfin le jour fatal est arrivé. Swift ne m'est pas inconnu ; l'homme qui le
leur coeur sensible, de leurs beaux réves 1est mort, et avant que la cloche funèbre1 portait est mort l'an passé ?-C'est cela
4e jeunesse et de leurs déceptions, enfin soit en branle :toute la ville le sait.1 mncme.-.Moasieur, j'ai envoyé we oeu-



138 L'.AB E.L L E__

vres lundi dernier chez le petissier avec hommes les plus occupés prennent les me, l'ivrognerie, l'oisiveté et la mau-
un paquet d'autres livres. S'imaginer heures du soir pour se délasser dans de vaise eg'lture des terres.
qu'elles puissent vivre un an I on voit douces réunions de famille, le Vicaire 10. Il se dit parmi nous des blas-
bien que Monsieur n'est pas de Lon- de Jésus-Christ est encore pour long- phèmes horribles " dont, disait en rou-
dres." temps à l'ouvre. . gissant l'orateur, non seulementje ne

Enfin l'heure vient où le Vatican connaissais pas l'existence, mais dont je
Léon XIII. ferme ses portes ; mais le Pape veille ne soupçonnais pas la possibilité."

encore et prie. Il est bien tard quand 2o. L'ivrognerie fait aussi des ravages
Un vénérable prélat a fait dernière- s'éteint la lumière que les Romains extraordinaires. Par des calculs précis,

ment le tableau suivant de la sainte vie aiment à voir briller à la fenetre de on a constaté que, dans la province de
que le Pape mène au Vatican: l'appartement pontifical. Québec, plus de trois millions de pias-

Le matin, dès avant le jour, le Vicaire tres sont dépensés annuellement pour
de Jésus Christ s'entretient avec son 9,'% les boissons enivrantes. Plus de deux
divin Mattre dans le recueillement d'une 2 millions de cette somme n'ont été dé-
longue oraison sur ses devoirs person- " Foran et luce olim meminisse iurabit." pensés que pour le plaisir, la part du
nels et sur les moyens de gagner le .. .............................-..-................ nécessaire reste encore assez grande.
monde à Jésus-Christ. QUÉBEC, 2 JUIN 1881. 30. Il n'y a qu'en Canada que lon

A l'oraison succède la messe. A - - - connaisse les mortes-aisons. L'oisiveté
l'autel, le Pape n'est pas plus prêtre que La Colonisation. engendre la pauvreté. Tous ces crimes
le plus obscur des prêtres. Cependant, attirent sur nous la colère de Dieu qui
comme chaque prêtre porte plus parti- Dimanche dernier, demeurera un jour pour ramener son peuple le punit et le
culièrement à l'autel les misères et les solennel pour l'ouvre religieuse et pa- frappe.
besoins du groupe d'âmes qui lui est triotique de la colonisation de notre pro- -0. La mauvaise culture, en portant
confi', comment ne serait-on pas saisi vince. le découragement dans le cSur des
en voyant monter à l'autel le Pontife Il s'agissait de la bénédiction d'une enfants, fait qu'ils ont horreur de la
i ui porte dans son cour la sollicitude cloche destinée à la chapelle de la terre qui leur refuse ses richesses.
de toutes les église du monde ? mission de Notre-Dame-des-Anges de Cependant malgré es obstacles, la

Après l'accomplissement des Rites la Batiscan. colonisation est possible grace à l'idée
sacrés et le fortifiant colloque de l'ac- M. le Grand Vicaire 0.-E. Legaré, religieuse qui en est le fondement.
tion de graces, le Serviteur des servi- accompagné de MM. les abbés L. Mgr Taschereau a en une idée lumi-
teurs de Dieu se met au trava:. Paradis et J. Beaudoin, comme diacre et neux en faisant d'abord élever une croix,Et quel travail! Des douze cents sons-diacre, a fait la bénédiction. indiquant iemplacement futur d'une.
diocèses, vicariats apostoliques on mis- C'était, pour la plus part d'entre nous, chapl'e msions dont se compose l'Eglise catholi- un spectacle aussi nouveau que gran- aest l idée reli ise ui expl'que
que, arrivent chaque jour à Rome des eu d c i
correspondances et des consultations. les succès dela olonie de Champlann.
Avec les puissance catholiques, ce sont I&y aeneffet quelque chose de frappant C'était l'espérance de voir leurs enf-nts
des concordats à pré,parer ou à réviser, dans cette cérémonie. miers colons cette énergie sublime et ce
des conflits à prévenir ; parfois des per- Au coté de cette cloche destinée à gcoag ct éeuri sute poce
técutions à modérer; partout des parc- faire vibrer les échos sauvages d'une courage qui leur faisait disuter pouce
l. s de justice, de paix, de charité a faire mission lointaine une autre figure appa- d pouce leurs terrains contre les attaques
entendre, afin de préparer les voies au rait, c'est celle du missionnaire: le Tout le ondes sauvages.
triomphe de l'Evangile et d'obtenir des missionnaire qui s'enfonce dans les le ton convaincu du Pèrleimcasse, de
.gouvernements le respect des droits et forêts pour y faire adorer Dieu et ae de con nin ca de
des libertés de lEglise. acquérir des mérites par des actes qui l'apôtre de la colonistion canadienne.

Chaque jour, c'est la visite d'hôtes mettraient sur son front un rayon de C'est le patriotisme incarné: et ces
.arrivant de tous les points de l'horizon : gloire, si les regards des hommes pou- mots de religion et patrie qui sont ail-

évôue, pête& t impesfidèles ;~ vaient en pénétrer la grneret en leurs des lie ux communs (le composition
évêques, prètres ct simples fdes;aenenpntrlagrandeur eenoratoire, il les a gravés dans le coeur.
ambassadeurs extraordinaires, venus voir l'accomplissement. . . .
même des contrées hérétiques ou infidè- Et que de choses ne dit pas une cloche La colonisation, nous ne saurions le
les, savants illustres, chefu d'armée, au point de vue de la colonisation cana- cacherest une ouvre magnifique au point
publicistes, orateurs, hommes d'Etat. dienne! de vue économique et social; pourquoi
Tous ont affaire au Pape, tous veulent Avec elle le colon ne craint pas, ne ne pas l'encourager?
voir le Pape, tous sollicitent l'honneur redoute pas les nystères de la forêt. Chaque année des milliers de piastres
de s'entretenir avec lui et de recevoir Elle lui rapelle la paroisse natale, le sont enlevés de la province, comme le
de près sa bénédiction. . foyer paternel elle l'encourage, car, où disait le R. Père, par des troupes d'ac-

Un rapide et frugal diaer, placé vers la cloche résonne il y a un temple, il y teurs, des cirques, etc. Pourquoi ne pas
les deux heures et suivi d'une courte a un prêtre, et le prêtre pour le colon,l donner plutft cet argent à 'oavre de
promenade, coupe en deux la laborieuse c'est legage de la sécurité et de la con- la colonisation.

journée du Pape. Puis, quand il a renou- solution. Pour 500 piastres que coite une
velé les forces de son ame par la réci- IL'orateur naturel de la cir.-onstance chapelle, c'est 500 colons que nous don-
tation de l'office et une visite au Saint. était le Révérend Père Lacasse. Son nons à la province, cinq cents colons
Sacrement, il retourne au travail vers discours à été magnifique an point qui, en augmentant notre population,
les cinq heures. Alors à tour de rôlo et de vue de la religion, de 'écono- augmenteront nos revenus, nos ressour-
tuivant un ordre précis, les. nembres mie sociale et politCi.ue. En voici un ces et donneront à la religion catholique
des congrégationromaines et lesévêq'ues résumé très su-cinct. d plus nombreuxadptes.
présents à Romes succGdnta&ùs ho 'Quatie causas concourent en nième La colonisation' n'est plus un pro-
cabinet potiltucal.t tempsà 'ùaüs r l'riigration etl i'ete blême: la question est rsolue. C(e nst

La nuit arrive; mais tandis que les obstacle à la colonisation: le blasphé- pas pea dire à la louange, de Mgr Tas-
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'elîreau, qui p)orte à cette ouvre un lu-
térôt et un dévouemuent sans brne.

Plus tard quand on se rappilcra ces
-choses et qu'on demandera à Ilhisloireet à
la reconnaissance publique quels furent
lei promnoteura Ec cette cativre trois
nîoms jailliront du coeur des canadiens,
trois noms dle p)rêtre : Mgr Tascliereau,
le Père Lacasse etINM. le curé L.attelle, et
l'on y ajoutera tout l'épiscopat et le
'clergé canadien.

Nouvelles locales.

Ordinatio;s.-Jeudii à la flasiliqe,
par Monseigneur l'1'tvqe _ia
créa, MM. les abbés W. Grant, du die-
'cèse de Charlottetown, L. St-Pierre,
L's-N. Lessaril, la Paradis, J. Beau-
<louin, de l'archidiocèse de Québec, et
P. Bradley du diocèse de St-Jean, N.B.

Tonsurés, Mm. les abbés J.-B. Lau-

îl ais du diocèse d'Ottawa, J. Harnett
(udiocèse de St-Jean, X. R3, et B.

Hughes, dul Vicariat apostolique de
-Nebraska.

"Qii <lan- la nue ent feu m'allume et la décore,
lié, pianent volnte un souile, uin vent léger

[clans l'air.

T'oute va te luii rialt vient mourir aut rivage,
"T'îute tbiý1 (tu torrent ne va que v'ers le por>t
A insi lhommne ici-bas. en son pèlerinage,
N'a qu -- .rt, la douleur, qu'un raela

[mort.

Un',onr j'eutéltie, tit jour est venu moinis et-
[vêre,

"Prur inonde, ns eSnur. de sort flot caresnt
! I a verié igar nious st-4 torrents de lumiè~re,
Il nous a c>si-..Ce n'était qu'en passant.

"Puis comeim' un songe vmin que l'aube nous en-
f lève,

"(ýe instant, ont passé pour ne plu,- revenir;
"Et que s-lresté ? Ce qu'il reste d'un rêve:
"Un sloupir, uit regret, souvent qu'un souvenir."

Mais 1) beau mois do Marie ne passe
pas salir laisser après lui mieux qu'un
simnpli souvenir. Voilà ce qui le distin-
gue dcs jours de nos joies purement ter-
reetrcs. Toute, prière on effet est tou-
jousrs sûre do trouver dans le coeur do
v'otre Mère un écho fidèle, et tôt ou tard
elle retombe sur nous on pluie de grâces
et de bénédictions.

k val ai'n$mAnlt

iîontini.tnt lus myôtérieux t'anime uli
face do ces belles 8oirées de ni, devant
un spectacle aussi grandiose.
"Tu sens se rC-veiller et n'émouvoir suis âame;
Tu tremable et tunq'rvîadt liue tu nàes ciuRI!,

"Et tu voudrais sur den ailes le flammne[
"Traverser en vainiqueur luis clîattft de l'inifiiîi."

le serais donc bien pyosn:ique on te dé.
bitant. mes formules chimiques; tu les
trouverais certainement peu éloquente.
Le2 joyeux refrains des oitieaux qui
chantent et gazouillent sur nos grrands
arbrcs, en remplissant l'air dIo leurs ac-
cords, te paraisent bien autrement sua-
ves et mlodieux 1

Une petite queâtion. Pourq;îoi ec-i
chants libres et gais bont-ils si beaux ?
Pourquoi ont-ils unle mélodie bi entrai-
nante ?-C'est bien parcequ'ils s'harmo-
nisent partfaitent. avec la nature dont
ils chantent la feconde renaissance.
L'liarmoîîie, dunc, voili le -ecrct du
beau.

Mais j'entends liu.bas til freuune.
ment inbolite, étrange. A coup, sûr, ce
n'est pas -
"La lyre de Sapiho charntant Le2bos' la blonîde."

Monseignetir I'ArcIîevéqe arlivera veri d'nune iiiso zute n
àQuébec samedi, veille de la P>entecôtes Voilà unt titre un pou humoristique Aujrsd'u jen - loie:x l anatr

peut-être pour signifier une chronique Anu'lidet- iu,<llamtr.i-
porcotnur. visite la smie lielocale; au premier coup-d'ecil, chers lec lv n r ehinuesmbermu.

chaine. ~~~~~~~tours, vous croyez, sans doute, avoir sous sncid anueobermu.
la main un do ces articles fantaisistes, Allons, je craignais potir ina vie, mais

M. I'ubbý A. B3ergeron est nomm1ilé de ces croquis élégants, comme cn ecn- cei n'e.st rien. t'est notre petite mesai-
curé de St-Rayniond et MN. h'itbýé E. vait jadis un de nos aimables confrères. gère qui revient de sui) excursion hob-
Hiudon, curé de St-Autonin. M. l'abbé Téméraire illusion, pourtant; je m'on doniadaire.
0. Marois c.ýt nommé vica*re à Sle- voudrai toujours do la faire tomb'er. i'otirti.i<oi dusse, charmante mebssagère,
' Croix. Mais, que voulez-vous, il faut être bien cff-- cotte voix, eette plainte inaccoutumée ?

conspeot, dans des régions encore inox-. Auirais-tu par hasard, roncou1 ré quelques
Monsieur le Grand Vicaire C.-îE.. pIoeces; je n'ai pias non plus cette plume méchants sur ton passage? T'aurieint-

Lear, benvolumausfareleailée, aerca penimm.îs, qui sait tracer comme ils it»pozîer quelques lourds fardeaux'?
seron abnu voul'ocusioide clue par enchantement de gracieux contours ' 'ru es meurtrie, mie dis-tu, mais qui donc

sermn anue à lo=son e laclôurees proportions harmonieuses, mettre ci a pu te bllesseor ainsi ? Toi qui nie voltige
du mois do Marie. Comme toujours relief la fralcur, la beauté, l'exqui, jamlais que dans les airs embaumés .
Monsieur le Grand Vicaire a su trouver d'tin dessin; enfin, puisqu'il faut hmel lui nie % W que dît plus pur parfum àea4
des paroles pleines d'onction et d'élo- mia confession, le chîroniqueur, ce ti*est fletiià, Ini.resp)ires à longs traits Ie die-
quence. Nous avons entendu avec un pas moi. tae jniet<le leur riche corolle ?

tp pelrjetite méchante eni
plaisir tout particulier cette voix ni-ie, Quimporte, le b-.rt çn *st juté, 10.1- t 'neant reps e i etnlg
ct ça été pour noens comme la revivifi- tieiiee amisI Il.uus tur exZrio 1 - .
cation de bien doux et imnêri2,sable5 sera pans trop longue , ti je lie lire, brtmronnemcnt, 1 'ais, je c-omirondm

souveirsintroduire datns des bosquets enchantés, mieux tau plainîte. Est-ce ta faurte à toi
bouveire'.dans titi oasis charmante' ait moins vous si tu Wias pui changer en miel cotte feuille

Le concours général depîuilàsodemieunlésaure gré d'avoir voutlu faire ce à ei ltiNon; tui savais que
iUr lencprix L n a de pithilosophi voyage on votre compagnie. parmi tes plus chers amis, se trouvaient

pourle rix orý a n liu hcr.Au mois deo nuai ma première elueil- des botanistes érudits; alors tu as voulu
--- lette.-Mon cIter T., n'est-ce pas que tu mettre leur science Al l'épreuve et les

La fla d'un baau mois. te trouves ii l'aise devant cotte bele far0isre u 'rgee antr
nature nui s'étale el richemnent à nos d'une produtiom aussi curieuse. Es.

'ile tu sais pourtant qu'iri flucul,
Il faut donc saluer une derniùre fois regards iNos arbres reverdi.,, nos bo 1 lîo ~me ne demecure sans moltton, t44

ce beau mois de mai qui vient do s'ecou- 1  ombragés, le gazon vurdoy.an4 es1i
1er. Oh 1 les beaux jours do la vie, 1 prés en fleurs, un boleil vivifiant, dos Irais encore, dans le pays des effroy-ables.
qu'ils passent vite!I Areo tout son, éclat, bribes embaumées, enfin, partont l'allé- chimères, ncuus chercher do tele, cubais-
scs parfms, ses harmonies sos ire, gesetl ici, tout cola doit éeover ta tilletns, jaunai" tu nie nous tiauveaiu i.

mai est passé comme ha fleur des champs, grande Am et la plonger dans ]es ré- défaUt.
comme lo lys des vallées. gions sereines du beau et de l'idéal. Jo cr'ains deomo poser en arbitre, mais

Vous nie saurez gré, ami leoteur, de1 (Ctt3 éloquente beauté ta on foxis tes 1si le l'ai bien examinée, cette feuille doit
citer on terminant les impressions qauua1 délices. Que aijo donc te dire, moi, etre d'une ,lanto vegetant sur un soi
,çoxfrère ?Oétome communiquait à ctepauvre homme de science? Te parler assez peu, fertile, exposéee aux grandu

o=!o il y a quelques jourzs. o-iimie, rmthématiques, astronomie? Que vents. le l'assimilerais volontiers au
occaiont'importe it toi que cotte constellation R/lus to.ricodcuîdron ;- car, ses feuilles ai-

Les beaux jouis <le la vie ont à peine une au- sappeîîle «"Grande Ourseo l e ongées et pointues on dénotent l'espèce

Plu raicpu rrc 11.1% [roraqu tît chien "? Quo telle étoile nie.. nom t le genre. Va sans dire que -la sève
Pls spca < I éIcair Aeliornnr, Fomnelland ou Pollux ? Uin qu'elle siqcrêto est -tssez peu vivifiante,
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V)ib-moii, guistillo abuillo, tbJo mu reltue %ingt fois , jamais je n'ai pi l'ache-
trompe. Non, lion tii n'es pas méchante; ver sans pleurer... Et tenez, cette fois
mieux encore, tu te IMs bonne aveu les encore...
miéchante. Et si queîquefois tu t'ail. La figure du pauvre petit vieux rayon-
proches des buissons c'est poertit- enéta- nitlslrioruslantrsejus
ertune épine afin do nous dotînea-lu ellp]onti-prées.

plisir d'un conîtraste. -Vous oesz qelremueo-méinge, hM-
Si par hasard, dans tes futures cxc r- bas, loîsqtole 1ès)ieton nous ap)porta cela 1

f,ionsltii r-evois cotte tige superbe, dis-lui Coe tit-cnt des cris tels, que j'en suis
tout bas que sa corolle est sains par-fum; encor-e abasourdi. Ma fomme, mia chère
tsi elle peut t'enideiidro, ajoute que tii n'as Agathîe, se trouva mai on murmurant:
î>as voulu faire une tr-op longue nalyb I -Jeo disais bien... Je le disais bien,tie 6on pr-incipe actif de petir- do liii fa-ir ~ qa
fi-:închlîî trop vite iti pas qui lii aur-ait mo 1... Masqad elle se reluit, elle
cté fotpuaral.avait vmnj L ans. Jacques saillait au pla.

fort eu :gî-éble.fond, on lattant des mains... Les donmes-
-. ..- tiques criaient. Turc lui-môme aboyait...

La neige. Vous savez, Turc, qui a failli vous dévo-
r-er il votre arrivée ..- Ali 1 ah 1 aht I...
Tenez, c'est vous qui, ce soir lài, nous

(Sailc.)avez apporté le bonheur. Jacquies guéri...
-Lui ?... NXon ; commient votulez-vous, Pierre revenu I... Ah 1 mon Dieu 1... c'est

malade contme il et!.Noc'est un tro? ; non, vraiment, c'est trop 1
emp)loyé, un gli-con dc le,. ce que E't le bravo homme m'emnbr-assa once-
vous appelez... re; liii aussi sautait, lui aussi avait vingt

Je mie jetai sui- la lettre ns: Il avait sorti d'une armoire fermé*e
St:sbuîg,1 ~ -eî ss. dpislntemps ses plus beaux habits;

jama.is je ne l'avais vui si coquet. Il
Moilbieni-., s'étais remis à priser; ç'avitit été, disait-

Je suis clirigé pair N ote fils, Dunicsta-o il, son peché mignon, et il pouvait bien,
(Pierr-e), ancien soldat au 3'o v-oltigeur- on signe do joie, se le permnettre encore.
pendaint la camipagne dle Rulssie, 4u vos Il prononçait: pelânette cucohe, il l'incro-
annoncer son heureuse airrivee i l'hôpi. yale, suivant la mode do sa jeunesse,
taI milit.airu due Stirasbotîîrg. Vrous vous et, lu jarret, tendu, la tèto haute, il fui-
etonnerey sanis clonte qu'il nie vous ait sait tourner*, par unt petit coup sec, sa
donné aucune nouvelle depuis plus de tabatièr-e entre le pouce et le médium,
cinq anis. Prisonnier, puis ouvrier aut et Secouait son jabot on exécutant lino
mine de Sibérie, il ne piouvait le faire pirouette qui sentait d'une lieute Soni
à soni grand désespoir, la police r-usse ancien régime.
inter-ceptant tonute lettre destinée il hi -Mais, repîit-il, le croiriez-vous? Il
Franc-e. Manintenant il est libre, nut a Pli, n'y a quelcotte entêtée de Jcanec, Jeanne
quoique souffraunt enconre d'une blc,,suirc qui devrait étre si heuireuse, I... Eh bien!
ta main dIi-ite, trvrea 0Vot l'AIle- elle n'a lins voulu croire tout <le suite au

Inagne et dléb.«irqiier enifin i-i. So11- lnil retour <le Pierre. Elle a dit ceci, celaî...
dje jours, il "sé- ~ inettre en route et que ce n'était pas certain,... quî'il f allait
rentrer-ait 1oyèr paternel. Ses res.sour- d*.thom-d s'assurer...
ces étanît ép1i meus, il velis Pr-ie de liii Le doute me fnelt-m le cSeurî; je ci-ns
lu*ire parvenir au pus tô,t cinqulante quuis nuage noir S'abattait danis la
écus, poeur payer les fi-lis du voyage0 chambre.
qui l'aîni-nei-a dlans vos bras. Vous aurez -La folle!... Comprenez-vous cela ?
la bonté de au'adresçcr cette somme pour Ait !je vous l'ai chapitrée, n.iLdemoi5ollo
lui, car sa blessutre l'empèchem-ait d'en Jeanne 1... Nour, gite or oeIDue
tigner le reçui, et par- conséquent de la de ce bon M. Guèreau, do ce brave gar-
toucher. Il vous embrasse tendrement, çon qui écrit de si belles, do si excel len-
heureux cIli bonheur que vous et toute te ete .-- Cetml 's inml I

ra famiille éprouverez ài le revoir, et je J0 vous dis qu'elle est folle... N'est-ce
joins à l'expression de sa tendresse cellepa?
djes sincères complimente cde votre tout p as due oser asvu

dévoé seviter. 'savez, on1 est devenu incrédule. Il y a
Gut!iE.AU (Félix,) enf ant de ces pauvres soldats do 1812-

1Crnj. èi t .tlidr niit tirt de Siraî- dont oit a annmoncé le retour., et puis...
bourg. -Allons I vous voilà comm;ne e?...

Mon premier moment, après cette ke- fit M. Dumestre stupéfait; vons ne cro-
tiurc, fut tout il la joie, la joie d'un mort yer. PaS à cette lettr-e?
qui a-cnnitrait à la vie, et sans les pré. -Certes ; mais...
tentions ail brepticisme, dont je me i- Eh bien, alors, 'etdit, je vous
v-antas ut q'aillcctait, déjà lajoiînessc emmène A Strasbourg, car %ous m'êtesc
(cii écoles, je sei-ais tomnbé à genoux indispensable; voua le soignerez pen.I
Iour itdrezs,,.r du ferventes actions de dant la route. NYoublions pas qu'1il

-fracez~~ ai ilhece '-sat asufeecr ee 1euo epurf>ce .î ic eiu el n's e isai aesoenfancor de .. a blEurltpur.1e me jetai da1lsba eM )ms natl.E moi, qui suis là à rire 1.
tro. le ne suis bon qu'ik lui porter sus cm- j

-Eh bieni qu'en dites-vous ? mon ami, quante écus, et méme davantage. Mon
b'écria-t-il. Ah I cette lettre, cotte bien- voyage n'était pas indispensable, visite,
tieureuse lettre L.. Je l'ai déjà lue et ma foi! je puis le faire. notre petit vin

blatit: du 'Iuîîî-tlînc :&ctt bien ti idîî c..'
année...

Allonîs, vite, docteur- 1 Qîue fiîit.-voil
li, à lit( regurder ? Vito, vous diqje. I.,t
poste part à midi ; j'ai retenu les deur
places -.li fond. Dejeùnez, faites votre
vailisce, ot dans uno heuro, je viens voii-.
prendro. Je vais, en attendant, faire uit
tour aux galeries do bois dii Palais-Royal,
ot envoyez un petit cadeau, une surpri-t>

Et il decendit, lentemnt F*!ealio- en
fredonnant: E:q'ant chrri descdaies...

J'avais oit beau nie défenîdre; il faîllait
céder. Mais que j'étais loin de partag'er
la confiance dît pauvre homnme I Mllu
Jeanne avait raison. Que de fois, depui.î
cinq ans, un héros de cette fatale retraite
avait-il été signalé au% siens comme
vivant encore ? Que de floin aussi l'espoir
do le voir rentrer ont France, germiant
rapidement au coeur do ceux qui Ite
pleuraient, n'avait-il pas été cruellemient
déçu ? Ici c'était un file unique que de-i
camarades revenus d'.A llemanoi avaient
laissé, il Dresde, Leipaik, souflint enicorir
d'une blessure, mais ont bonne voie de
guiérison ; ailleurs c'étiit un père, un
mari, qu'on avait vue bien portant huit
jours après lit bataille oit cm l'avait
d'abord dit tue. Enfin, li Sibérie n'était-
elle p-as lài.bas, avec ces mine Peupeec-
do nos pauvre soldats, fieabls ont-
bant accables do travil, de fatigue, et.
relevés par le knout, nie pouvant lit
idonne-, ni reccevoir de nouvelles, maii
en vio au moins, et dev<uît rotrouver-
la liberté? Puis le temps s'écoulait; lo
doute, l'inquiétude, la tristesse augnen-
tient (le jour en jour, et cependant hIt
certitude di mnalhe.-u- no pouvait jaunai:,
prenidre entîcru o.esiî de eue iàînue.
oùt l'e.,peranie étuit entrée. Carl's-
rance thit partie du l'air que nous rés~ )i.
a-ons, de la lumière qui nloue éclaire. El l
parcourt sans ce.-;.o la terre, entraînant
avec elle touts ceux qui toufi'rent,, accro-
ciés aux longs- plis de sa tunique azurc.
L'humanité ne peuit vivre sans elle, ot.
c'est la Seule dée.se du nmonde antique
que la loi chrétienne alit çun-acréc, unx
l'élevant atu rang de ver-tu.

(à continauer.)
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